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En versant 15 Franc*, on peut devenir actionnaire 
de la grande brasserie Union de Roubaix-Touroolng, 
35, rue Meyerbcer, Koubaix, renommée pour 
l'excellence de ses produits (bières et liqueurs), bj 

LE îlKPOtS DOMINICAL DES PHARMACIENS 
ET DE LKl'K PKU>X>N N EL. — Pharmaciens de garde 
le dmiaïuhe 27 juin : Secteur A : M. Deschodt, 26, 
Grande-Rue; secteur B: M. Piuwels, 100, rue Fosse-
tui-lnrnM ; secteur C : M Delejiorte, 116, rue du Mou
lin ; secteur D : M. Caestekcr, 267, rue du Tilleul; sec
teur E: M. Noyon, 111, rue de l-laudrc. 

Demandez dans tous les cafés, l'apétif CENT 
KILOS, et les bières supérieures de • La «rassorte 
Roubsiialenne », la plus anc* et la plus P* Société. 

1010-3 
LA OHARRITTI A CHICNt. — Lo service de la four-

riertj a capture, dans la journée dliicr, nu.t chiens. 
Trois contraventions ont clé i<.iii«é«s a la ctiarcc des 
propriétaires pour avoir laissé divaguer leur chien. 

VOIR •• PACE : Succursale do l'Hôtel des Troie 
Bon, Oomines-Fr&ncc, à Oostduinkcrke-Bains. 

CROIX 
FUNERAILLES D UN GENDARME. — En raison 

d'une cruelle maladie contractée aux colonies, le briga
dier de gendarmerie Hubert, commandant la brigade de 
Saint Pcisur Mer avait obtenu un congé de conva
lescence qu'il passait à Croix, rue de Lille, où Mme liu-
l>er exerce, depuis quelques mois, la profession de sage-
iemme. 

Le ma) syant empiré, l'autorité militaire jugea à pro
pos de mettre le brigadier en traitement à Inopital du 
corps d'armée à Lille. 11 y est mort le 21 courant. Ses 
funérailles ont eu lieu samedi, à 10 heurts 1/2 du met in. 
M. le colonel Penillard, tous jes autres officiers Je gen
darmerie de Lille, le capitaine de Dunkerque avec des 
délégations de gendarmerie de ces deux arrondissements 
et des corps de troupe de Lille y assistaient. De très 
belles couronnes offertes par les ofliciers et les gen
darmes étaient portées en tête du convoi. Le service 
d'honneur était rendu par un piquet de gendarmerie en 
armes. M. le capitaine de Dunkerquc a prononcé un 
discours ému. Le corns a ensuite été ramené et îrhumé 
à Croix où une importante délégation de militaires de 
la gendarmerie avec le capitaine de Dunkerque s'ttait 
rendue. 

LA DUCASSEDE SAINT-PIERRE. — Maigri lo 
temps incertain de nombreux loi'.uns se sont installés 
place Saint-Pierre, à l'oecasipn de la datasse. La per
mission générale a été accordés aux commerç-niti du 
quartier pour les journées des 27 et L3 juin. 11 est per
mis de faire jouer les instruments de musique jusqu'à 
minuit seulement. 

DES PRELEVEMENTS DE VIN «Cri été effectués 
par M. le commissaire de police qui a envoyé les é. han-
tillons à Lille, pour être analysés par le laboratoire dé
partemental. 

L£K VOLS DE FILS DE CUIVRE — M. .Toly. com
missaire de poli* de Croix, a continué samedi son 
enquête sur le vol commis vue IlnMiiB. au préjudice 
de M. lo Révérend Faulkner. Cette enquête n'a donné 
jusqu'ici aucun résultat. 

D'autre part, en ce qui concerne le vol de fils de cui
vre dont nous avons parlé samedi, li gare de Oivet a 
averti M. le chef de gare de Ooil-WasquebaJ que les 
67 bottes de fils de cuivre destinées à Mil. liouebery-
Gruyelle n'avaient pas été expédiées. Seuls, donc, 262 k. 
ont été dérobés et retrouvés comme ncis l'avons dit. 

Le vol n'en subsiste pas moins, il reste -nniiifeuunt 
à en connaître les auteurs. Espérons que la polit e y par
viendra. 

LE MEILLEUR SUCRE BLANC C'EST LE 

SUCRE BEGHIM 71 

W A t Q U E f i A L 
LE JUBILÉ SACERDOTAL DE M. LE CURÉ 

Comme nous l'avons annonce, c'est ntijourd hui que 
M. l'abbé Delcambre, cure de la paroisse St-Nicolas, 
célébrera aujourd'hui son iubiio sacerdotal Nul doute 
que ses paroissiens se presseront nombreux aux olfices 
afin de témoigner leur sympathie à leur pasteur. 

Rappelons le programma de la. cérémonie religieuse: 
à 10 h. 1,2, M. l'abbé De Icambre chantera la grand'-
inesse au cours do laquelle i.i Fanfare de Wasquehal et 
la maîtrise se feront entendre. M. 1 a,bbo- Lataillc doyen 
do Notre-Dame, à Roubaix, y prononcera une allocution 
de circonstance. Les vêpres solennelles seront chantées 
à 4 heures. 

A l'issue de la .grand'messe, M. le Curé recevra au 
presbytère les compliments du Conteil paroissial, du 
Comité catholique, de la Conférence de Saint-Vinrent 
de Paul, de la maîtrise paroissiale et de la Jeunesse 
catholique. 

Après les vêpres aur.i lieu, à l'école libre des filles, 
la réunion des diilérentes œuvres de dames. 

TOUFFLERB 

FONDS MUNICIPAL DE CHOMAGE 
Le Comité consultatif du Fonds municipal de Chô

mage s'est réuni à la Ma'rie, vendredi à. tj heures du 
soir, sous la présidence de M. Paul lient, maire et pré
sident. Etaient présents: MM. J.-l>. Lebrun, H. Bayart, 
J. Delerue, E. Dillies, L. Pottier, E. Defaux Vanwy-
melbecke-Devienne, J.-B. Lorthiois, secrétaire. 

Après lecture du procs-verbal de li réunion du 21 
mars dernier, M. le Président fait part au Comité des 
négociations et démarches qu'il a entreprises au cours 
de ces trois derniers mois, pour constituer une encaisse 
au e Fonds de chômage ». Il rend comnte qu'après 
avoir sollicité par écrit la Société Industrielle et Com
merciale de Roubaix, la Chambre de commerce de Rou-
baix et les industriels de la région, qui occupent habi
tuellement des habitants de la commune, c est-à-drre des 
membres adhérents ou des membres éventuels de la 
Caisse de chômage, il a fait visite à chacune do ce* 
organisations et de ces personnes. 

Il fait connaître que la Chambre de commerce, dans 
sa réunion du 23 coin vit, a bien voulu accorder au 
«'Fonds do chômage a une .-.llocation de 100 francs; que 
la Société Industrielle et Commerciale a, invité spécia
lement ses membres, occupant des habitants do Touf-
flers, à s'intéresser à l'oeuvre, instituée dans cette com
mune, penr parer aux petits salaires du cl.ômajp, et 
<|oa divers souscriinteuTS ont, jusqu'ici. versé, l'un 100 
francs, d'autres 50 et 25 fr. ; en outre d'autres concours 
financiers lui sont promis et un certain nombre d'indus
triels de la région doivent se concerter, d'après la pro
messe qui a été faite, pour fixer après entente, le mon
tant de leur souscription au « Fond- •'•- rhcVmage ». 

Enfin, M. Bont rappelle que sur tnde, le Con
seil général a alloué au Fonds une pr< uitre subvention 
de 300 francs pour l'année 1^*3. 

Les membres dn Comité expriment r > président leur 
satisfaction pour les hauts paVraiagcs qu'il n su ga?nei 
à cette œuvre si précieuse et peur les appuis Inanciers 
qu'il lai a dé;i assurés. 

La situation financière du Fonds à ce jour y compric, 
les diverses subventions, cornnorte un-1 ffKatSM nttto tt< 
K7b francs. Le Comité fixe à 50 % le taux de U saajo 

ration pour le mois de juillet, soit une indemnité totale 
de 1 fr. 50 par journée de chômage. 11 fait appel à l'es-

Erit de solidarité et de prévoyance de tous les travail-
nirs de la commune, pour venir adhérer à la Caisse de 

chômage, dont les effets bienfaisants au premier ralen
tissement des affaires se fera déjà sentir d'une manière 
appréciable. Aux intéressés d'en faire leur profit. 

LA VERIFICATION DES POID3 ET MESURES 
aura lieu au Grand Cabaret, mercredi prochain, de 9 h. 
à 4 heures. 

FLERS-BOURC 
LE8 REMERCIEMENTS DE M. EDMOND 

MASQUELIER A 8ES ELECTEURS. — M. Ed
mond Masquelier, conseiller municipal de Fiers, 
nous communique la lettre suivante : 

Je remercie les électeurs de Fiers-Bourg de la con
fiance qu'ils m'ont témoienée à l'élection complémentaire 
du 6 juin dernier; je nTch'orcerai de la conserver par 
le dévouement que j'apporterai à déiendre leurs inté
rêts. 

Edmond MASQUELIEB, 
Conseiller municipal de Fiera-Bourg. 

SAILLY 
L'« ŒUVRE DES HABITATIONS A BON MAR

CHE ». — Le Conseil d'administration de l'Œuvre des 
habitations à bon marché a tenu une réunion à la 
Mairie. Les divers procès-verbaux et les statuts ont été 
définitivement acceptés. 1.200 francs d'actions ont été 
souscrits. 

Le Conseil a ensuite procédé h un échange de vues 
duquel il résulte que le succès de l'œuvre est assuré, 
des marques d'encouragement venant de partout. 

Le Conseil d'administration se réunira à nouveau lo 
dimanche 4 juillet au même lieu, afin d'installer les 
Comités. 

WATTRELOI 

Les cours d'adultes des écoles communales 
Une nouvelle réglementation 

Les cours d'adultes, qu'on appelait jadis l'école du 
soir, fonctionnent à Watticlos depuis quinze ans. Quatre 
écoles de garçons, sur cinq, en-sont pourvues, au Centre, 
au Crétimer, à la Baillerie et au Plouvs. Il n'y en a 
pas au Touquet. Les cours durent uno heure et demie; 
ils ont lieu à. 8 heures du soir. C'est la suite de l'en
seignement primaire : on peut les fréquenter de 13 à 
25 ans. 

La ville, jusqu'aujourd'hui, accordait au personnel 
enseignant une indemnité de un franc par élève et par 
mois. La combinaison n'était pas heureuse, car la ville 
faisait ainsi la même dépense jiour un élève qui aurait 
assisté à 13 cours sur un mois, c'est-à-dire à la totalité 
des cours, que pour celui qui aurait assisté à un seul 
cours par mois, de sorte que les 65 cours dos 5 mois 
composant la période annuelle roobire coûtaient autant 
à la ville, et sans résultat, pour un élève négligent, 
que 65 présences d'un élève assidu qui avait Derfec-
tienne aux cours d'adultes son instruction primaire. 

Un mode plus juste de la répartition du crédit fut 
discuté, et après entente avec les directeurs des <rua1re 
écoles, il fut décidé que le crédit global serait réparti 
en quatre sommes fixes, en tenant compte,, bien entendu, 
de l'importance respective des cours de chaque «Vole. 

Une subvention fixe aura également pour effet de ne 
pas léser les intérêts des instituteurs char vs des cours, 
le nombre des élèves laissant invariable le taux de la 
subvention. MM. les instituteurs ont compris que cette 
mesure serait utile aux cours eux-mêmes et les rendrait 
plu3 profi!.<l''(?. car ils pourront ainsi refuser l'admis-
sion à certains jeunes-gens qui troublaient les cours et 
y empêchaient les élèves studieux do travailler. 

UNE COLLECTE a «le faite par (tes hpnitanls du 
Laboureur, au bénéfice lie M. Duponchelle qui. atteint 
il uno paralysie de, la vue. est en traitement à l'Institut 
ophtalmique de G.ind. Elle a pruduit la somme il-» 
115 fr 60. 

LE CONCrtÊS DU «SILLON». — (". -t aujourd'hui 
dimanche, que s< tient le Congres du » Sillon • pour la 
région rcuhalslenne. l'n grand nombic de çongros<isie«, 
j»niMeiperoiît aux séances de travail, qui se tiendront 
dans lo courant de la journée. I.a réunion publique de 
clôture so tiendra à quatre heures précis s, salle Va-
rassc. rue du Moulin M Ij.nis Meyer. du «Sillon de 
Paris», traitera lo sujet suivant : «Ce quo nous vou
lons». Pour rouvrir les frais de la réunion, une somma 
de o.in centime.- sera t.\it.> Ois personnes qui ne sont 
pas munies do canes d eiiircc. 

TOUECOÎNQ 
La journée du Dimanche 27 : 

GRANDES FÊTES AU TOUQUET. 
MA*CHÉ. 
Uvttm: ilf 10 h. à 1 h. ft de 3 à B heures. 
CAISSE D'ErAnosK: Je S A. 1,J à n.idi. 
BIBLIOTHKQIJIÎ COMMUNALE: <7c 10 hturtê à midi. 
BlBMoTHiWE PoruLAiRE: de 9 Ittuics ù midi. 
BlBLIOTHMIUB DB L'EcoLE DtJ BEAUX-AliTS : de 9 h. 

à midi. 
A 4 H. : Réunion de la Liijuc Patriotique des jran-

caiies. 

Les grandes fêtes du Touquet et du Virolois 
La retraita aux flambeaux. — Le cortège de la 

raina de» fleur». — Course, jeux, concoure 
et attractions 

Les fêtes de bienfaisance organisées par les 
commerçants des quartiers du Touquet et du Vi
rolois ont débute samedi soir par des salves d'ar-
tilleric et une très brillante retraite aux flam
beaux. Dans le cortège figuraient quatre chars 
illuminés, la Fanfare Cycliste, les Gais Pédaleuis 
de la Marlièrc, la Tourquennoise Accordéoniste, 
les musiciens du Virolois et près de trois cents 
porteurs de torches et de motifs luminvux. Ja
mais à Tourcoing, retraite ne fut aussi belle. 
C'est par milliers que les habitants, accourus de 
tous les points do la ville, sont vomis l'admirer. 
Une grande animation a, de ce fait, régné dans 
le quartier jusque fort avant dans la nuit. Ce pre
mier succès, déjà complet mais non inespéré, est 
la première recompense du comité: qui a bion fait 
les choses et prodigué son dévouement sans 
compter. Il permet d'espérer la réussite de la 
journée d'aujourd'hui, qui est la principale. 

La Journée de dimanche 

Voici, à titre do rappel, les principaux point* 
du programme : 

De 6 h. à 7 h. du matin, concours de pinfons, 
mo do l'Epine. De 7 h. à midi, braderie rue du 

Touquet et rue des Piats. Des primes de 5, 4, S, 2 et 
1 fr. seront décernées aux marchande. 

De 11 heures et demie à 1 heure, dans toutes les 
rues du quartier, concert-apéritif donné par un 
brillant orchestre do 12 musiciens, dirigés par M. 
J. Bodin, chef do musique. 

A 2 heures, lâcher do rligeons, rue do l'Epine. 
Béiception des sociétés participantes. Formation, 
rue Winoc-Chocqueel, du grand cortège-cavalcade, 
organisé au profit des pauvres et des malades 
indigents du quartier. 

A 2 h. 15, revue des sociétés par le comité. Mise 
en marche à 2 h. 30, suivant l'itinéraire déjà in
diqué. Le cortège comprendra quatre chars prin
cipaux : l'Agriculture, les Terrassiers, le Char 
royal et l'Aumônière. D'autres chars ont été annon
cés au dernier moment et formeront autant do 
surprises pour les spectateurs. Il y aura en outre 
six sociétés do musique,, une fanfare cycliste, cinq 
sociétés cyclistes, une maison à dos d'éléphant, un 
groupe des Jardins ouvriers, dont plusieurs furent 
médaillés l'autre jour, à Lille, par M. Loubet, cinq 
voitures fleuries, des automobiles, des charrettes, 
également fleuries. 

Tous ces groupes sont recommandés à l'attention 
admiratire du public et le char auniônière à sa 
générosité. 

Lo cortège so distinguera par l'abondance des 
fleurs qui l'orneront. Les rues elles-mêmes présen
teront un coup d'œil féerique, car les habitants ont 
fait merveille. 

A l'issuo du défilé, la reino et 6es demoiselles 
d'honneur seront reçues par le Comité. Aussitôt 
commenceront les concerts rue du Virolois, rue du 
Touquet ruo Winoe-Choequcel. 

N'oublions pas de mentionner la partie sportive 
de la fête, qui comprend une grande course cycliste 
entre Tourcoing et Quesnoy-sur-Deûle. Départ défi
nitif au gravier de Bonduos et arrivée rue Winoc-
Chocqucel. Le soir, enfin, départ de montgolfières, 
illuminations, bals ambulants et feu d'artifice. 

Voilà les grandes lignes du programme. Elles suf
fisent à montrer combien ces fêtes du Touquet et 
du Virolois so recommandent aux visiteurs. Ceux-ci 
peuvent ôtro rassurés ; ils no so dérangeront pas 
pour rien, nous sommes certains mémo qu'ils so 
retireront enchantés et reconnaissants envers le 
Comité organisateur. 

Daigne maintenant le soleil transpercer de ses 
puissants rajone les vilains nuages gris qui assom
brissent lo ciol. Ces t le vœu que nous formons 3vcc 
tous nos concitoyens, avoc les dévoués organisateurs, 
aveu lu mi t i l i e reine et ses compagnes. O Phébue, 
sois généreux et sois galant! 

MARIAGE. — Samedi matin, en l'église Saint-
Christophe, a été célébré le mariage de M. André 
l'ourgois, (président du groure de Jeunesse ca
tholique), fils de M. J.-B. Bourgois, entrepreneur 
et de Mme Bourgois, liée Ducatteau. avec Mlle 
Pauline Àiarescaux, fille de Mme Marcscaux-
Lcroux. 

Le consentement des jeunes époux a été reçu 
par M .le chanoine Leclercq, doyes de St-Chris-
tophe. 

I.cs témoins du marié étaient MM. Gustave 
Bourgois, entrepreneur, son frère et Auguste Van 
Eslaadc, minotier, son beau-frère ; ceux de la 
mariée, MM. Fleurisse Marescaux, négociant, son 
frire et Emile Lenrairc, négociant, son bcau-
rrere. 

M. le chanoine Marchand, doyen de la Croix-
Rouge, a prononcé une touchante allocution. Au 
cours de la cérémonie, M. Louis Rosour, violon
celliste, ami de la famille a donné l'air des maîtres 
Chanteurs de Wagner, Kol Nidréc, de Max Bruch 
et lo Cygne, de S.iint-Satns. 

M. Charles DenoyetM a chanté un « O Salu-
taris u de Samuel-Rousseau, avec accompagnement 
de violoncelle et le charft de Pâques, de Kougnon. 
M. Dierick, organiste, a joué comme entrée la 
Marche Nuptiale du Conte d'Avril de Widor et 
comme sortie la Marche Solennelle de Masscnet. 

LA RÉUNION TRIMESTRIELLE DE LA LI
GUE PATRIOTIQUE DES FRANÇAISES. — 
C'est aujourd'hui, dimifnché", à 4 he'ures, dans la 
salle des fêtes du patronage Saint-Christophe, 
place Lcvcrricr, qu'aura lieu la conférence de M. 
Briffaut, avocat à la Cour d'appel de Bruxelles, 
sur la Franc-Maçonnerie. Des projections aug
menteront l'intérêt de qette conférence. 

L'importance de la question, le renom de l'ora
teur et le succès traditionnel des séances de la 
ligue, tout annonce une. salle combl;. Les hommes 
sont invités. 

DANS LA DOUANE. — M. Jules Duquennc, 
préposé de première classe à Tourcoing-ville, est 
nommé on la même qualité à Pont-à-Marcq (capi
tainerie de Cysoir.g). 

LA DUCASSE DU BLANC-SEAU. — Le Co
mité des fêtes du Blanc-Seau rappelle aux forains 
qui désireraient un emplacement à la ducasse du 
quartier, que les places seront données le mercredi 
30 juin, à 3 heures de l'après-midi, place du Blanc-
Seau, par M. Parent, inspecteur de police. 

POPULATION ETRANCÈRE. — Pendant la 
semaine écoulée, dix hommes, 6ix femmes et neuf 
enfants étrangers ont fait élection de domicile à 
Tourcoing. Par contre, neuf hommes, sept femmes 
et huit enfants de nationalité étrangère ont quitté 
la ville. 

ALLEZ K A LA FAUVETTE » acheter vos 
chaussures pour la campagne et les bains, do mer. 
Hcrreman-Dcguisne, 21, ruo Saint-Jacques. G3024 

LA FRAUDE. — Le sous-brigadier des doua
nes Manier et le préposé Lafrancc, de La M;r-
lièrc, ont arrête Henri Leclercq, 42 ans, peigneur 
et Arthur Billard, 32 ans, journalier, demeurant 
tous doux à Tourcoing. Ces deux hommes étaient 
porteurs de soixante-quatre kilos de café vert, 
d'une valeur do cent quatre-vingt-douze francs. Ils 
ont été conduits à Lille. 

6 PORTRAITS SOIGNES, S francs, gl, rue 
Oecurmont, Tourcoing. 831 

LA MENDICITÉ. — La police a arrêté Rosalie 
Dormicux, 77 ans, née à Bœschèpc (arrondisse
ment d'Hazebrouck) qui se livrait à la mendicité. 

PHARMACIENS DE GARDE pour le dimanche 
37 juin, à partir de midi: MM. Claeys. place Notre-
Dame, 4; BoyavaJ, place Charles-Boussel, 8; Courtin, 
rue dos Carliers, 2; Pàttéo» rue du -Brun-Pain, 23; Le-
vin, rue de Gand, 55. 

MOUVAUX 

Les Noces d'Or de M. et M m c PoHet-Duthoit 
Lorsque le prêtre donne aux jeunes fiancés, la béné

diction nuptiale, il adresse au Ciel cette invocation: 
« Puissent-ils voir les enfants de leurs enfants jusque 

la troisième et la quatrième génération et parvenir à 
une vieillesse désirée, B 

Cette prière, a été exaucée pour M. et Mme Pcllet-
Duthoit qui, entourés de leur fils, M. Henri Pollet, et 
de sa famille, voyaient hier réunis autour d'eux, dans 
le choeur de l'église ^annVGermain, une belle couronne 
de petits-enfants et d'arrière petits-enfants, à l'cccasion 
du cinquantième anniversaire de leur mariage. 

Et leur nombreuse famille, leurs nombreux amis, qui 
avaient tenu à so joindre à eux en cette circonstance, 
se pressaient dans la nef, heureux de témoigner à ce 
digne, et robuste vieillard qu'est M. Charles Pollet, 
ainsi qu'à son épouse, leur estime et leur sympathie, 
et goûter un peu de la joie si douce qu'éprouvent les 
époux de se retrouver encore ensemble après une longue 
vie d'union et d'aifection mutuelle. 

La messe d'actions de grâces quo faisaient célébrer 
les heureux jubilaires, a cité célébrée à dix heures et 
demie, par M. l'abbé Paquin, curé de la iparoisse Saint-
Germiin. A l'Evangile, il a prononcé à l'adresse de 
M. et Mme Charles Pollet une délicate et touchante 
alîccution qui a vivement ému les assistants. 

« Il a évoqué lo souvenir de ce jeune homme do 25 
ans qui, — il y a un demi-siècJe — riche d'amour et 
d'espérance, prenait au domicile de ses -parents la gra
cieuse jeune fille que son cœur avait choisie comme 
oampagae, pour la conduire à l'Eglise, s'unir à file par 
des liens indissolubles et lui promettre sous lo regard 
de Dieu et des hommes, en présence des an^es, une 
indéfectible affection. » - .-• -

A cinquante ans de distance, les époux viennent à 
nouveau devant l'autel, un peu vieillis sans doute, mais 
encore verts et vigoureux, liches de sainto affection et 
de douces esnéranccs, remercier do ses bénédictions, le 
Dieu de justice et <i amour. 

De cette justice divine, M. le Curo en découvre les 
traits vifs et saillants en M. Charles Pollet, qui au 
cours de sa longue carrière, a toujours rempli fidèlement 
ses devoirs de chrétien. 

t Epoux, père, chef d'industrie, veus area. dit M. 
l'abbé Paquin en s'.idressant à M. Charles Pollet, tou
jours été l'homme du devoir familial et du devoir so
cial. Toujours vous l'avez noblement accompli, comme 
vous l'apprirent votro père et votre mère. 

» Et vous, madame, épouse et mère, vous avez été la 
femme forte selon l'Evangile, modèle vivant des vertus 
qui attirent les regards complaisants de Lieu et valent 
l'estime et ralleetion des siens. Dieu vous a comblés 
de ses grâces en vous donnant c ce fils digne de vous, à 
qui vous avez donné le plus bel héritpço que peuvent 
laisser à leurs enfants ries parents chrétiens : l'amour 
sincère de la religion et la pratique fidèle do ses cc-m-
mandcnfrnts. » 

M. le Curé a terminé Tar un mot d'éloges et do fé-
)ic i M ions A l'adresse de M. et Mme Pollet-Scrépel qui 
d. i>r?.ient le vingt-cinquièmo anniversaire de-leur iqa-
riaçé, et formulé ses vœux les plus sincères de bonheur 
et de prosipé\ité pour leurs nombreux enfants et petits-
cnfanls. 

Au commencement de la messe, les orgues se sont 
fait entendre dans la Marche de procession de Hayd^n, 
puil 1 un des meilleurs chantres de iEcubaix a chanté 
VO Salulari* de Biuataa. 

l'en lunt l'Offertoire, M. Henri Roussel, de Mouvaux, 
a ioiié sur son violoncelle un Andante: l'iiirc, puis le 
chant da VAre Maria, de Grccli, a suivi. 

A la communion, nouveau mnreeau dp violoncello: 
ffiliwaim r) Marir. et chant de Vllnxanitri rie Granier. 

Le» jubilaires entourés de lems enfa'it.s. petits-
enfants et arrière-pet'ts-enfants ont quitté l'église, au 
son de la Marche .Xu/ilia'e do Schmidl et ont regagné 
leur château où ils ont reçu les félicitations de leurs 
nombreux parents et amis. 

Les facteurs et la circulation sur les tramways 
On sait que jusqu'à ces dcrnieis temps, les fac

teurs avaient la libre circulation dans les tram
ways, pour porter le courrier à la gare de Rou
baix. Cette faculté leur a été retirée il y a une 
huitaine de jours. 

M. H. Bataille, maire de Mouvau-:, en raison 
des inconvénients résultant de cette mesure, a 
écrit à la direction de la Compagnie des tramways 
de Roubaix-Tourcoing. Voici la lettre qu'il en a 
reçue : 

Roubaix, 23 juin WML 
Monsieur le Maire, 

JY.i l'honneur de vous accuser réception de votre 
lettre du 31 courant, relative au transport des agents 
dis Postes de votre conin:une; il appartient à l'Admi
nistration des Postes de s entendre avec livus pour le 
transport de ses agents, si elle le juge nécessaire. 

Da contrat vient d'être passé entre cette Adminis
tration et nous, pour le transport de ses agents, des 
villes de Roubaix et de Tourcoing, il lui est doue facile 
d étendre au personnel de votre commune le bénéfice 
de ce contrat. C'est donc à cette administration que 
vous devez vous adresser pour obtenir le transport des 
facteurs-

En ce qui nous concerne, nous avons fait bénéficier 
ces agents du transport gratuit jusqu à. ces derniers 
temps, mais les cihaxges de toute nature qui nous ont 
été imposées par notre nouvelle convention nous ont 
obligé a «opprimer cette faveur. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur lo Maire, l'expres
sion de mes sentiments bien dévoués. 

Le. Directeur! 
DUMAS. 

POUR LES FAX) VRES. — Un généreux anonyme 
a remis à M. !e Maire de Mouvaux la somme de 300 fr. 
pour être distribuée aux pauvres de la commune. 

Do son côté, M. Orner Debloek, président de l'Œu
vre des Vieux-Ménages a également reçu la somme de 
100 fr. pour les pensionnaires des Vieux-Ménages, et 
1C0 fr. pour les vieillards de l'Hospice. 

Tous nos remerciements à ce bienfaiteur des pauvres. 
UNH THNTAT1VE BtE CAMBRIOLAGE. — Des 

malfaiteurs ont tenté, dans la nuit de vendredi à sa
medi, de s'introduire chez M. Fidèle Leleu, cabaretier 
Au Sapin-Vert, rue de Roubaix, à Mouvaux. 

Ils effectuaient des pesées contre la porte, quand 
M. Leleu entendant du bruit se réveilla et courut à sa 
fenêtre. Les cambrioleurs s'empressèrent de prendre la 
fuite. 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
UNION UBERALERlîPUBLICArNE. — Aujour

d'hui dimanche £17 juin, à 7 heures très précises du 
soir, aura lieu la réunion mensuelle des adhérents de 
la section du Duimont, au Café Jules Liagre. Ordre du 

1 jour : communications diverses ; cotisations mensuelles. 

A NOS LECTRICES!! 
Nous avons le plaisir d' infor

mer nos aimables lectrices, qu'à 
l'occasion des prochains départs 
pour la mer et la campagne, le 
B O N I V I A R O I - I É 2 
7, rue Nationale, Li l le, met en 
vente, du 25 ju in à fin ju i l let , un 
élégant COSTUME TAILLEUR, sur me
sure, en belle serge anglaise; 
marine, noire ou blanche 

!

1 Jaquette forme nouvelle, doublée »cta. 
1 Jupe longue à lés. 
1 Jupe trotteur (à volonté en serge pareille 

ou blanche). 

au prix incroyable de 1 3 S fr. les 3 pièces 
Avec jupe-robe fourreau, remplaçant la Jupe 

longue, 15 francs en plus. 

LILLE 
Les incidents de l'école des Arts et Métiers 

•"" Une scène scandaleuse 
Un incident grave qui dénote l'état de surexci-i 

tation-dcs esprits, s'est produit vendredi, à la clôv* 
pturc'de la réunion du Conseil de l'Ecolo que pré-f 

p sidait M. Richard, secrétaire général do la préfeo» 
turc. Celui-ci ayant voulu adresser quelques pa^ 
rôles aux élèves, concernant les récents incidents, 
de formidables huées accueillirent les premiers! 
mots, et, en dépit des remontrances paternelles du) 
directeur, les élèves poursuivirent leur chahut»! 
jusqu'au départ du délégué de la préfecture. 

Cette effervescence s'est accruç.samcdi ; de*ao,t 
les accusations voilées portée» par leurs profesr 
seurs contre quelques-uns de leurs.camarades,;le» 
anciens.ont décicjé de se solidariser:avec ces der* 
niers et de quitter l'établissement en même temgj 
que .ceux que. l'on licencierait. 

C'est pour cette raison que samedi matin, utf 
mot d'ordre fut passé dans les ateliers, émanant: 

i des t dirigeants », ordonnant à-tous'W élèves, eri 
manière de protestation, de révêtir au olu's tôt la 
tenue de-sortie, afin de quuter en bloc !YtabUsse-

l ment au cas où une seule expulsion sernit pronon^ 
cée. Cet ordre, fut immédiatement exécute, et cha* 
cun se tint prêt à toute éventualité. 

La direction serait absolument désemparée,; 
Bruit du licenciement dee élè»:s 

Nous apprenons, qu'en présence de l'état d'es.. 
prit des élèves, le Conseil de l'école, <le con,oer,t;-
avec l'autorité préfectorale, aurait décide le .iieen» 
ciemeat général des élèves. 

Nous ne reproduisons cependant ce bruit que 
sous toutes réserves. 

Le grand concours de ballons du 20 juin 
Voici les résultats du crand concours d;.' huilons orn: 

•aaias par liLaiulatioii Aérostatique du N<-: i, lors djjl 
fêtes de Lille : / 

N" 1 M. .Payret-Dortai!, point fixé par ! aéronaute : 
entre Nunte et Oordeuliem ; •point fattenriiiaf»: enjra 
Melle et Heusden, T.âCO mètres. 

N" 2. M liarattoux, peint fixé par l'aéronaute: rnyte 
Hifiobren et ilcnibeck ; point d'atterriss.^- ; 3 Ijfl. 4a 
Nazareth, 60.000 uijtres. 

X* 3. M. Peeters, point fixé par l'aéron;:iite : Drjjn-
nendieil et Eticbove; point d'atterrissage : li-.'vsihaufça, 
16.000 mètres. 

N' 4. M Van Elslande, point fixé par laéronaute> 
Chapelle- tfaint-Sauveur ; point d'atterrissage : lIiijB^e, 
25.0C3 mètres. 

N" 5 If. Vernanchot, roint fixé par l'aér.i: :ute : routé 
Nederbroekel à Cranimont ; point éTatterriss;r.e : OUjene, 
28.000 luUua. 

N* 6. M. Derivry. point fixé: entre AïKicnardeueti 
Renaix; point d atterrissage : Nazareth, 13.C10 mètres'. 

N* 7. M. Penpette, poiut fixé: ceowwnent Lessina 
•Wodecq ; point efettoninj»: Rollegtiem. 37.CO0 mètres? 

N"- 8. M H. Leblan<r point fixé: Flobecj; pojnt 
d'atterrissage: Nazareth. 26.000 mètres. 

N* 9. M. Draneil, point fixé: Sttd de Renaix; njjjn» 
d'atterrissaae: Harlebe e, 24.000 mètres. _ . ' 

N* 10. M. ©uthu, point fixé: route £llezclle i Flo'< 
beeq ; point d'attemsage : Peteghem, 16.000 niètrcé*' 

jS' 11. M Dinoirc, point fixé: Station Roebarst; poiotl 
d'atten issaçe : Meirelbcte, 13.500 mètres. 

N" 12. M. Ribeyre, point fixé: route Vodecqj pojgb 
d'atterrissaiçe : Vic'the, 28.000 mètre». 

iV 13. M. Liefmans. point fixé: hameau lluttegj^m;' 
point d atterrissage : Uutteghem, 180 metns. 

K' 14. M. Geerte, point fixe: route R<naix 4nda> 
narde; point d'atterrissage : Bevere, 13G0 niatreev 

N* 16. M. 6cutenaixe. . 
•N" 16. M- Leprince, point fixé: Nederbiautl ; pojn* 
d'atterrissage : Evne, 16.000 mètres. ! 
N' 17. M. Cormier, point fixé: gare pràs Etichove? 

point d'atterrissage: Sulsique, 3.900 mètre-' 
Les résultats ci-dessus font .prévoir le cU.'J-rnent sui

vant : 1er Liefmans, de l'Arro-Club de BeltiejSMi W 
Goens, de l'Aéro-Club de Belgique; 3" Couiner, de 
l'Aéro-C'lub de France; 4" Pavret-Dortail. de 1 Aéro-
Club d? France; 5'Dinoire, de l'Emulation Aérostatique 
du Nord. • 

AU FIL DE LA VIERQE 
19, Ru* Saint-Ccorges, 19, ROUBAIX 

RABAIS. - FIN DE SAISON-
CHOIX PANAMAS, ECHARIKS 

MESSES ET OBITS 
M. Paul •MTieMER. uécédo à Roubaix. Il -.23 Jura 

19«8, dans sa î le annéo, administré des vacrenenur. 
Obit Solennel Anniversaire, Lundi M Juin 1:.?. à **•* 
église «aint-Jeen-Baptisto. «W7iJ 
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Le Mystère 
de la Chambre Jaune 

PAR GASTON LEROUX 
Cet homme avait cru sa fille morte, et il en était 

encore toet ravagé. Ses yeux bleus si doux et si 
flairs étaient alors d'une infinie tristesse. J'avais 
eu l'occasion, plusieurs fois, dans des cérémonies 
publiques, de voir M. Stangcrson. J'avais été, dès 
l'abotd,- frappé par son regard, si pur qu il sem
blait eelùi d'un enfant: regard de rêve, regard su-
rvJme et immatériel de l'inventeur ou du fou. 

fjaeys ces cérémonies, derrière lui ou à ses cô
tés, ofl'J/'Pya't toujours sa1 fille, car ils ne se quit
taient jaarf.ai*, disait-on, partageant le» mêmes tra
vaux depuis A( longues années. Cette vierge, qui 
avait alors treniïxrnq ans et qui en paraissait à 
peine trente, consa'rde tout entière à fa science, 
soulevait encore Padrri.'ratioa par son impériale 
beauté, restée intacte, safls une ride, yictorieuse 
d» teaspect 'de l'amour. .Qui m'eut dit alois que 
je qse trouverais, un jour prochain, au cheref de 
BOB lit, avec mes paperasses, et que je la verrais", 
presque expirante, Jipus raconter, avec effort, le 
£fus monstrueux et le' fljus my«t<rt«ux attentat 
que j'ai oui de m i carrière? Qui nVe«t dit que je 
me trouverai», comme cet après"- midi-la, en fkee 
'd'un feère désespéré cherchant en vJtra a s'expli- , 
q«er C O M M I l'assassin de sa ille» »*** P"J™ 
ecaapper? A, quoi »ert dont te travail s.'."?"*^*» 
ma fond de ta retraite obscure dee boi», » M « 
von» gannt i t point de ce» grandes catastrophe? 
I , I l r i l « « t I* «aort. rd—rvée» oYnwJNmia 4 

ceux d'entre les hommes qui fréquentent les pas
sions de la ville ? 

— Voyons ! monsieur Stangerson, fit M. de 
Marquet, avec un peu d'importance, placez-vous 
exactement à l'endroit où vous étiez quand Mlle 
Stangerson vous a quitté pour entrer dans sa 
chambre. 

M. Stangerson se leva et, se plaçant à cin
quante centimètres de la porte de la « Chambre 
Jaune », il dit d'une voix sans accent, sans cou
leur, d'une voix> que je qualifierai de morte: 

— Je me trouvais ici. Ver» onze heures, après 
avoir procédé, sur les fourneaux du laboratoire, à 
une courte expérience de cliimie, j'avais fais glis
ser mon bureau jusqu'ici, car le père Jacques, qui 
passa la soirée à nettoyer quelques-uns de mes 
appareils, avait besoin de toute la place qui se 
trouvait derrière moi. Ma fille travaillait au même 
bureau que moi. Quand elle se leva, après m'avoir 
embrassé et soehaité le bonsoir au père Jacques, 
elle dut, pour entrer dans sa chambre, se glisser 
assez difficilement entre mon bureau et la porte. 
C'est vous dire que j'étais bien près du lieu où le 
crime allait se commettre. 

— Et ce bureau interrompis-je, obéissant, en 
me mêlant à cette • conversation », aux désirs 
exprimés par mon chef... et ce bureau aussitôt 
qjje vous eûtes, monsieur St.ingcison, entendu 
crier: t A l'assassin ! » et qu'eurent éclaté les 
coups de revolver... ce bureau, qu'est-il devenu? 

Le père Jacques répondit: 
— Mous l'avons rejeté' opntre le mur, ici, à peu 

pr£*vp* «1 e«l en ce moment, pour pouvoir nous 
précipiter ^ l'aise sur la portt, «a'sieur le gref
fier... 

Je suivis mon raisonnement, auquel, du reste, 
je n'attachais qu'un* importance de faible hypo
thèse : 

— Le bereau était si près de la chambre qu'un 
homme, sortant, courbe, de fa chambre et se glis
sant sous le bureau aurait pu passer inaperçu ? 

— Vos» oublies {««jour», interrompit M. StaB-

4Km$wG*am"« n »o—ss—»• I - » H mm. 
gerson, avec lassitude, que ma file avait fermé sa 
porti- ù clef et au verrou, t que la porte est restée 
fermée », que nous sommes restés à lutter contre 
celte porte dès l'instant où l'assassinat commen
çait, t que nous étions déjà sur la porte alors qne 
la lutte de l'assassin et de ma pauvre enfant conti
nuait, que les bruits de cette lutte nous parve
naient encore et que nous entendions râler ma 
malheureuse fille sous l'étreinte des doigts dont 
son cou a conservé la marque sanglante ». Si ra
pide qu'ait été l'attaque, nous avons été aussi rapi
des qu'elle et nous nous sommes trouvés immédia
tement derrière cette porte qui nous séparait du 
drame. 

Je me levai et allai à la porte que j'examinai à 
nouveau avec le plus grand soin. Puis je me re
levai et fis un geste de découragement. 

— Imaginez, dis-jc, que le panneau inférieur de 
cette porte ait pu être ouvert «sans que la porte ait 
été dans la nécessité de s'ouvrir», et le problème 
serait résolu !Mais, malheureusement, cette derniè
re hypothèse est inadmissible, après l'examen de la 
porte. C'est une solide et épaisse porte de chêne 
constituée de telle sorte qu'elle forme un bloc 
inséparable... C'est très visible, malgré les dégâts 
qui ont été causés par ceux qui l'ont enfoncée.... 

— Oh ! fit le père Jacques... c'est une vieille et 
solide porte du château qu'on a transportée ici... 
une port" comme on n'en fait plus maintenant. Il 
nous a ialiu ce tte barre de fer pour en avoir raison, 
à quatre... car la concierge s'y était mise aussi, 
comme une brave femme qu'elle est, m'sieur 
l'juge ! C'est tout dfl même malheureux de les voir 
en prison, à c't'heure! 

Le père Jacques n'eut pa» plutôt preîîoacé cette 
phrase de pitié e' de protestation que les pleurs 
et ÎCî «éTémiadcs des deox concierges recommen
cèrent ' J> n'ai jamais vu de prévenus aussi far-
moyants. J'en étais profondéseat dégoûté. Mente 
en admettant leur innocence, je ne coTanrenai» pas 
que deux êtres pussent à ce point manquer de ca
ractère devant le malheur. Uns nette attitude, dan» 

de pareils moments, vaut mieux que toutes les 
larmes et que tous les désespoirs, lesquels, le plus 
souvent sont feints et hypocrites. 

— Eh ! s'écria M. de Marquet, encore une fois, 
assez de piailler comme ça! et dites nous, dans 
votre intérêt, ce que vous faisiez à l'heure^ où 1 on 
assassinait votre maîtresse, sous les fenêtres du 
pavillon? Car vous étiez tout près du pavillon 
quand le père Jacques vous a rencontres... 

— Nous venions au secours ! gémirent-ils. 
Et la femme, entre deux loquets, glapit : 
— Ah ! si nous le tenions, l'assassin, nous lui 

ferions passer le goût du pain!. . . 
Et nous ne pûmes, une fois de plus, leur tirer 

deux phrases sensées de suite. Ils continuèrent de 
nier avec acharnement, d'attester le bon Dieu e t 
tous les saints qu'ils étaient dans leur lit quand* 
ils avaient entendu un coup de revolver. 

— Ce n'est pas un, mais deux coups qui ont été 
tirés. Vous voyez bien q*e vous mcntfcr. Si vous, 
aves entendu l'un, vous devez avoir entendu l'au
tre ! 

— Mon' Dieu ! m'sieur le juge, nous n avons en
tendu que le second. Nous dormions encore bien 
sûr quand on a tiré !e premier... 

— Pour ça, on en a tiré deux ! fit le père Jac
ques. Je suis sûr, moi, que toutes les cartouche» 
de mon revolver étaient intactes ; nous irvoHLS re
trouvé deux cartouches brûlées, deux balles, et 
nous avons entendu deux coups de revolver, dfr-
rière la porte. N'est-ce pa», monsieur Stangerson? . 

— Oui, fit le professeur, deux coups de revol
ver, un eoup sourd d'abord, puis un coup éclatant. 

— Pourquoi continuez-vous à mentir? s'écria 
M. de Marquet, se retournant vers ies concierges. 
Croyez-vous la police aussi bête que vous 1 Tout 
prouve que vous étiez dehors, près du pavillon, 
au moment du drame. Qu'y faisiez-vou» ? Vous ne 
voulez pas le dire ? Votf* silence atteste votre com
plicité I Et, quant à mol. flt-H, en se tournant v«>« 
M. Stangerson... quant à T s o i , je ne >nis m'ex
plique! la f u i * de l'assassin iy»s par raids • » > 

portée par ces deux complices. Aussitôt que là 
porte a été défoncée, pendant quo vous, monsieur 
Stangerson, vous vous occupiez de votre nialhe.U-
reuse enfant, le concierge et sa femme iacilitaienli 
la fuite du misérable qui se glissait derrière eux» 
parvenait jusqu'à la fenêtre du vestibu! - et sautait 
dans le parc-.Le. concicigeirefermait la fenêtre.es 
les volets derrière lui. «Car, enfin, ces volets na 
se sont pas fermés tout seuls ! » Voilà ce que j 'a j 
trouvé... Si quelqu'un a imaginé autre chose qu'il 
le dise T... 

M. Stangerson intervint | 
-y-_&est: impossible ! Je ne crois pas à lâ  QU.^ 

bihté. ni à la complicité de mes concierges, bj.e 
que je ne comprenne pas ce qu'ils faisaient 4ÙuS 
le parc à cette heure avancée de la nuit. Je diF t 
c'est impossible! parce que la concierge tenait 1*>. 
lampe et n'a pas bougé du seuil de la chambre j 
parce que, moi, sitôt la porte défoncée, je tue} 
suis mis à genoux près du corps de mon enfant", 
« et qu'il était impossible que l'on sortît ou que) 
l'on entrât de cette chambre par cette porte San* 
enjamber le corps de ma filte et sans me bous,-
çnler, moi s I C'est impossible, parce que le pèjn 
Jacques et le concierge n'ont eu qu'à jeter un} 
regard dans cette chambre et sous le lit, comme je* 
l'ai fait en entrant, pour voir qu'il n'y avait pjus} 
personne dans la chambre, que ma fille à l'ag^osuéV 

— Que pensez-vous, vous, monsieur Darzàc, q u i 
n'avez eoc°r« rien dit? demande. K' ̂ v > 

M. Darzac répondit qu'il pt pensait rïcnv « 
— Et vous, monsieur le chei de U Sâ ie té ï 
M. Dax, le chef de la Sûreté, avait jusqu'alors} 

uniquement écouté et examiné lés lieux. Il daignai 
enfin desserrer les dents : 

— Il faudrait, en attendant que l'on trouve/ M 
criminel, découvrir le mobile du crime. Cela njjuf 
avancerait un peu, fit-il, 

(à tutvrsj, • 


